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La raison d’être de notre Association « Pouce la Paix » est de 
susciter la réflexion sur la Culture de Paix et sur les enjeux du 
« Vivre ensemble sur une même terre». Comment nous faire 
entendre quand la peur gagne du terrain et éloigne la réflexion.

Que voyons-nous aujourd’hui : tout ce qui est le quotidien des 
guerres, où qu’elles se déroulent : Ukraine, Russie, Érythrée, 
Rwanda, Syrie, Soudan, Israël, Palestine, Liban, etc.).

Quoi ? Le feu dans les cœurs, la destruction des vies humaines, le 
retour des camps de toile, la disparition des aides médicales et 
alimentaires, les viols et massacres, les expansions territoriales, le 
vol annoncé des richesses de la terre du voisin, la mise en veille de 
la démocratie, la remise en question des savoirs, les fakes news, 
les atteintes aux droits civiques, le muselage de la presse, la 
persistance des pensées coloniales, la remise en cause de l’état de 
droit.

Rien ne résout les actuels problèmes de la planète Terre. La 
guerre n’est jamais la solution.

La paix et la Culture de Paix vont mal. Nous avons besoin de 
temps pour comprendre l’Histoire des peuples, pour réfléchir 
ensemble à nos manières de résister. Nous croyons à la justice 
humaine. Nous faisons le pari que l’intelligence du partage est 
supérieure à celle de la domination, même si cela est difficile et 
demande beaucoup de travail et d’endurance.

Nous sommes persuadés que les Citoyens du Monde ont un rôle 
déterminant et nous apportons tout notre soutien à celles et ceux 
qui aujourd’hui manifestent pour la Paix. Nous vous invitons à 
vous joindre à ces mouvements.

Nous savons que nous sommes des colibris. Mais nous continuons 
à agir, par la parole, par la culture, par le soutien matériel quand 
c’est possible, par l’information et la formation avec d’autres, par 
la Justice quand elle s’attaque à l’inhumain.

L’Association « Pouce la Paix ! »

(Texte proposé au débat lors de notre AGO à lire à Aubagne le 4 
avril 2025.)



Pouce la paix

Assemblée générale
Jeudi 3 avril 2025 

Aubagne, Maison de la Vie 
Associative

Des actions de terrain
Des films et débats
Urgence « culture de paix »



La course pour la paix (21 septembre 2024)
Nature en paix (21 septembre 2024)
Inauguration du rayson « Culture de paix »(Madiathèque)

La Bouilladisse



Aubagne

Stand d'information: Fête des associations, le samedi 7 
septembre 2024, à Aubagne. 

Dans l'espace public: Marche pour la Paix, le dimanche 22 
septembre 2024, à Aubagne. (Rappeler notre partenariat 
avec l'Appel des cents).



En quoi ce film relève-t-il de la notion de Culture 
de paix ?

L’amour au-delà de l’exil choisi (Hiam) 
Tellement chargé d’amour. Aucune haine. 
Transmission d’un héritage culturel, mais 
incomplète.
Film empli d’humanité. Besoin de se retrouver, de 
ne pas oublier, c’est une manière de résister. Se 
retrouver pour prouver qu’un Peuple existe avec 
une forte aspiration à vivre librement.
Comment j’aime quand je suis séparée et que le 
passage des frontières est plus compliqué pour 
moi ?
Beaucoup d’humanité, de tolérance et de sens du 
pardon chez ces femmes. Importance de la famille 
dans cette Culture.
La tolérance des propos malgré l’intolérable 
situation.
Malgré la tristesse des exils, forcés ou choisis, 
aucune parole de rancœur …
Le « Pardon » évoqué dès le début dans l’allusion à 
la grand-mère.
Tout d’abord, le début du film où on nous présente 
l’arbre généalogique de la famille ; le devoir de 
transmission. Héritage de l’amour qui régnait dans 
la famille au fil du temps tantôt présent, tantôt 

passé, l’amour intemporel. La rencontre avec la 
tante de Syrie qui embrasse sa nièce retrouvée en 
nommant chaque membre de sa famille. C’est une 
manière de la reconstituer.
Ce film témoigne que les destructions, 
bombardements, murs, exode, barbelés n’effacent 
pas l’âme, les Cultures des entités humaines.
1948/2024, la volonté israélienne d’effacer le 
peuple palestinien ? La place des femmes dans la 
famille, l’amour, la fraternité, la Culture autant de 
signes de résistance.
La relation entre l’Histoire individuelle et l’Histoire 
d’un Peuple. La famille, centre du film, représente 
tous les palestiniens.
Très frappé par le paradoxe d’une immense 
destruction et dispersion de bâtiments (aujourd’hui 
encore à Gaza), etc. et en contrepartie l’éloge 
d’une vie collective, d’une communication 
intergénérationnelle, plus un désir de lutter, de 
parler, de rire… Très frappé par le côté 
« géographique » du lac Tibériade : un grand creux, 
les multiples pays autour (y compris la France) 
comme autant d’espèces de déplacements, de 
perte, mais aussi de mémoire à retrouver.

Le ciné-club 
de Pouce la paix



Réflexions suite au débat

La langue française comme élément d’intégration. La 
Solidarité, la complicité entre les deux garçons, la 
poésie, la musicalité qui mettent du lien.
Les liens qu’il créé avec les arts, la langue, la 
communication. L’amour et l’amitié, l’espoir.
Jamais les mots « Culture de Paix » ne sont 
prononcés. Ce qui pourrait étayer le Paix, c’est la 
fraternité entre Rohid et le jeune qui s’occupe des 
RBNB et l’amitié avec Iris avec une immense 
prudence.
Le film nous montre l’entraide et l’amour. Il nous ouvre 
les yeux sur des réalités qui donnent envie d’aider et 
de prôner le Paix.
Tristesse, injustice face à l’exploitation et au travail. 
Les souvenirs d’enfance sont toujours présents. 
L’attachement à la mère, à tout prix, percevoir un 
salaire pour aider sa famille. Film très émouvant qui 
nous projette sur l’exil il nous dit que nous sommes 
privilégiés.
    Le fait de vouloir s’en sortir et de se battre par 
rapport à ses conditions d’asile, à travers 
l’apprentissage du français, la poésie, le chant et 
aider sa famille.
    Le choc des Cultures. La volonté de vivre 
ensemble par la lecture, la poésie, la Peinture, la 
musique, enfin par tous les arts qui font notre Culture 
à nous, tout en travaillant pour gagner de l’argent et 
l’envoyer à son petit frère et à sa maman qui sont 
restés en Afghanistan et sont en danger face aux 

Qu’est ce qui parle de Culture de Paix dans ce 
film ?
Le fait de permettre à des victimes et des 
agresseurs de se rencontrer et de pouvoir 
échanger depuis leur propre posture, de ce qu’ils 
ont vécu en tant qu’Humain.
La Légitimité.
La parole, l’écoute, laisser le temps à la rencontre.
La pacification d’une relation est une preuve de 
réparation quand il y a agression. Dire, écouter, se 
rencontrer c’est peut-être reconnaître l’autre 
personne comme si l’on se rencontrait soi-même.
Gilles Lelouche. J’ai trouvé le film très dur mais 
aussi très humain dans les rapports entre des 
parties qui sont pourtant parfois différentes dans la 
vie. Le pardon et le dialogue ouvrent les cœurs.
Les échanges : arriver à s’exprimer, à entendre, à 
reconnaître l’autre différent, mais capable de 
compréhension.
Ce n’est pas le Monde et nous autour, c’est le 
Monde et nous à l’intérieur. La guerre avec moi-
même, la Paix avec les autres.
Le dialogue mais il faut que chacun, au préalable, 
accepte de dialoguer.
Je pense réellement que ce genre de dispositif peut 
aider les deux parties. Il faudrait que ça se répande 
dans toutes les régions et dans toutes les prisons.
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Site - www.cultiverlapaix.fr 

Facebook : Pouce la paix


